
Article de Mgr Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 
 
pour le journal Progrès Écho 
Rimouski, le 14 octobre 2012 
 

 
Il était une « foi », la Parole 

 
Il y a tellement d’années, de semaines et de jours consacrés à telle ou telle cause, à telle personne ou à 
telle valeur qu’on risque d’en perdre son latin… 
 
Pour une « foi » 
 
Toutefois, je suis étonné de réaliser, au cours de mes diverses rencontres, à quel point les gens se 
montrent intéressés par l’Année de la foi décrétée par Benoît XVI afin de souligner les 50 ans de 
l’ouverture du Concile Vatican II. Cette année commence le 11 octobre; elle est soulignée dans toutes les 
paroisses lors des célébrations dominicales de cette fin de semaine. 
 
Pourquoi cet intérêt? Quel beau sujet d’échanges et de discussions! Certains vont dire : « On ne peut 
vivre sans croire en quelque chose, en quelqu’un ou en Quelqu’un »; d’autres vont se reconnaître dans 
ces mots de saint Bernard : « Dieu a fait de toi un être de désir, et ton désir, c’est lui, Dieu » (Traité de 
l’Amour de Dieu, VII, 21); d’autres vont témoigner de leur itinéraire de foi personnel… 

 
Il était une « foi », la Parole 
 
Tel est le thème retenu dans notre diocèse pour cette Année de la foi. Les disciples du Christ sont des 
gens de Parole : ils croient que Dieu a rompu le silence dans l’histoire de l’humanité, qu’Il a parlé d’une 
façon inégalée lorsque la Parole s’est faite chair en Jésus, et qu’Il continue à nous parler. Saint Augustin 
disait souvent dans ses homélies : « J’ai frappé plusieurs fois à la porte de cette Parole, jusqu’à ce que je 
puisse entendre ce que Dieu me disait. » 
 
Au cours de cette année, par diverses activités, les communautés chrétiennes mettront en évidence ce 
lien inéluctable entre la foi et la Parole. Un espace spécial sera donné aux témoignages. 
 
Gilles, un homme de foi 
 
Bien des gens se sont rendus à la cathédrale lundi dernier afin de rendre grâce à Dieu pour les 
engagements de Gilles Roy à l’occasion de ses funérailles. Au début des années 70, l’attention d’une 
grande partie du Québec était tournée vers les Opérations Dignité du Bas-Saint-Laurent. Ce passionné 
de justice en fut un des trois principaux leaders. Comme il l’écrit dans son autobiographie (« Au nom de 
la dignité – Parcours d’un théologien agronome et animateur rural ») : « Je me trouvai au cœur de la 
problématique de la fermeture de localités de notre région. » Grâce à son travail acharné et à l’ingéniosité 
des communautés qui entrèrent dans ce mouvement de résistance populaire, plusieurs initiatives de 
création d’emploi furent mises sur pied et surtout 65 villages furent sauvés. Gilles Vigneault, son ami et 
confrère au Petit Séminaire de Rimouski, a été l’un des premiers à lui rendre hommage. Il a souligné la 
solide contribution de M. Roy dans le développement régional et le fait qu’il devait recevoir le Grand Prix 
de la ruralité 2012 à l’Assemblée nationale le 4 octobre, le lendemain de son décès. 
 
Dans l’homélie des funérailles, l’abbé Gérald Roy a mentionné la foi comme étant la source première de 
l’inspiration de cet homme d’action récipiendaire de plusieurs décorations civiles. La Parole de Dieu le 
pressait à bâtir un Royaume de paix, d’amour et d’équité. 
 
Un héritage à faire fructifier 
 
Aujourd’hui encore, la vitalité de plusieurs villages de notre région est compromise ainsi que la dignité de 
leurs résidants et résidantes. Pour une « foi » encore, saurons-nous changer ensemble le cours du temps 
et faire reculer les montagnes d’indifférence? 
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